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« Évidemment, on pourrait fonder un orchestre, ou faire du théâtre dans la rue.
Animer, comme on dit, le quartier. Souder ensemble les gens d’une rue ou d’un
groupe de rues par autre chose qu’une simple connivence, mais une exigence
ou un combat. » Georges PEREC, Espèces d’espaces, Paris, Galilée, 1974

















« -Selon vous, qui habite Zamalek ? H. : Les classes supérieures égyptiennes et
les serviteurs. I. : Non, pas seulement, il y a dans le quartier des gens qui
habitent pour cinq livres parce qu'ils y vivent depuis longtemps. Il y en a même
qui vivent sur le toit ! H. : Il n'y a pas d'habitants du quartier qui n'aient pas de
voiture ! »





« - Tu vas au café dans le quartier ? - Non, je ne vais jamais au café; mes amis,
je les rencontre à la maison, on se rend visite, mais on ne sort pas au café. -
Parce que tu es une fille ? - Non, il y a des filles qui vont au café (…) Les filles
de Zamalek, elles sortent aussi; mais comme c'est des gens riches, elles sortent
dans les endroits vraiment chics et les discos,( …) Des endroits "upper class". »



« C'est un quartier propre. Et il y a mystère : c'est propre et il n'y a pas de
poubelle. Je n'ai jamais compris comment c'était possible. Il n'y a aucune
poubelle dans tout le quartier (…) Je pense que les habitants de Zamalek ne
jettent pas par terre — pas comme dans les autres quartiers. Et puis, aussi ils
font pression sur les employés des sociétés de nettoyage. Fort. Parfois. Ils leur
donnent de l'argent pour qu’ils travaillent bien. C'est leur boulot normalement,
mais ils leur donnent plus pour qu'ils fassent mieux. » (entretien n°13).

















« - Les autos [des clients de cafés et restaurants] vous dérangent, prennent de la
place dans les rues, … - Non, ça ne dure qu'une seconde… (…) Ils (les
voituriers) vont garer les voitures. Ça ne pose pas de problème. » (entretien n°23)



Madame L., une résidente qui aimait fréquenter ces lieux dit aujourd'hui souffrir
de leurs effets : (entretien n°16). « Les jeunes chics n’ont aucune politesse. Et
dans la nuit, on les entend. Les lieux chics du quartier changent, comme le Pub
28 ou le White… Beaucoup de jeunes hommes qui n’habitent pas Zamalek y
viennent de nuit et beaucoup de gens restent devant, dans la rue. (…) [Ces
nouveaux riches] font de la vitesse en voiture, font du bruit, crient… »
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« - Les personnes qui travaillent dans le quartier, comme les serviteurs ou les
employés sont-ils timides, gênés 29 lorsqu'ils marchent dans la rue ? - Non,
pourquoi le seraient-ils ? Tout le monde sait qu'il est serviteur, c'est son travail. Il
va même parfois au magasin acheter, faire les courses pour les employeurs ».
(entretien n°13)







« La plupart d'entre eux [des portiers] nous connaissent. Ils surveillent la rue et y
connaissent notamment les habitants. Lorsqu'une auto tombe en panne sur le
domaine public, ils viennent nous le dire, et on se déplace. On répare la voiture
ou on la dégage. Je paie alors le bawab à deux pour cent de la rétribution de la
réparation. C'est nécessaire pour les bonnes relations avec le quartier dans
lequel on travaille, où on est implanté.[Il est important pour chaque activité
d'avoir un réseau de connaissances dans le quartier] »
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« - Un soir, dans votre cour, j'ai vu des hommes rassemblés jouer à la tawila 30 .
Je ne sais si c'était des travailleurs de votre garage… Non, c'était moi ! On joue
parfois à la tawila ici, avec les patrons des magasins d'à côté du garage. On ne
joue pas avec les employés ! On joue entre patrons, quand les ouvriers sont
partis, quand la journée de travail est finie. On joue aussi aux cartes, aux
dominos… (…) on se connaît et se fréquente, oui. On se retrouve souvent. On se
connaît. » (entretien n°10)



« - Et les fleurs qui sont exposées dehors, sur le trottoir, ça ne pose pas de
problème ? - Ce ne sont pas des fleurs, ce sont des plantes, des arbustes. Ça
peut être un problème, si, mais on les aligne devant la vitrine, pas trop sur le
trottoir, et pas sur le trottoir d'en face. Avant, on était propriétaire du trottoir
devant la boutique, c’est-à-dire, chaque immeuble s'occupait lui-même du trottoir



devant lui. Maintenant c'est pas pareil, on peut avoir des amendes de la part des
baladeyya si on occupe le trottoir. Alors on fait attention. »







« Les gens qui restent au café à Zamalek, ils restent et regardent. Mais moi
j'estime qu'ils ne doivent pas être là. Souvent, ils restent au café car ils n'ont pas
de travail. Ou ils travaillent comme agent de la circulation aux carrefours de
Zamalek. (…) Les cafés de portiers, je préférerais qu'ils n'existent pas. Je n'aime
pas quand les gens sont dans ces cafés, ils regardent toujours et disent des
choses. Ils parlent sur les gens. Je n’aime pas passer devant ces terrasses. Je
passe vite et je ne regarde pas (entretien n°15)





« - Je trouve que c'est important d’acheter aux petits commerçants pour les faire
vivre. J’achetais aussi pas mal sur le trottoir. J’achète toujours à une vieille
femme. J’achetais au vieil homme qui a arrangé un étal tout près de la maison,
rue Hassan Bacha Azem, mais on m’a dit que c'était souvent de la très mauvaise
qualité. En hiver j’achète parfois aussi une patate chaude au vendeur du
croisement entre la rue Hassan Bacha Azem et Shagarit al-Durr. Mais depuis peu,
j’ai peur du manque d’hygiène. C'est peut-être mal, mais… - D’après vous, qui
constitue la clientèle de ces marchands ? - Ceux qui travaillent à Zamalek et qui
ne peuvent pas acheter dans les magasins parce que c'est beaucoup plus cher.
Les étrangers aussi. » (entretien n°16)





« - Comment ils s'organisent pour vendre comme ça sur le trottoir ? - C'est
interdit, mais au final, ils ont chacun leur place, par familles. Ce carrefour-là c'est
la même famille qui y travaille. Ali, il était pas là avant, il était à l'école, mais là
c'est les vacances alors il remplace son frère. Tu as déjà vu les vendeurs de maïs
et de patates douces ? C'est ses frères. - Et le marchand de figues qui vient
d'arriver ? - Pareil. » (entretien n°13)

« - Et ce vendeur, il vend le pain de qui ? - Ah, tu ne connais pas le système ? En
fait il travaille pour un boulanger de Boulaq. Ils font tous comme ça les
marchands de pain sur le trottoir. En fait il y a plusieurs situations. Il y en a qui
achètent les pains à la planche et qui les vendent. Il y en a qui sont payés à la
journée mais doivent ramener les sous de la recette le soir. Il y en a qui dorment
dans la boulangerie, quand ils viennent de la campagne ou du Sud, ils dorment
dans la boulangerie et passent la journée à vendre le pain. » (entretien n°13)















« 1- Rendre au quartier sa nature résidentielle par une adhésion plus grande aux
plans et règlements. 2- Préserver les espaces verts et punir leur violation,
étendre leur nombre et leur surface dans la structure urbaine. 3- Améliorer le
réseau voyer et lier, si possible par un tunnel, les parties nord et sud du quartier
afin de faciliter le trafic. »









« - Et personne ne prévient le vendeur de leur arrivée ? - Ils essaient, mais ça ne
marche pas toujours. Ils essaient. » (entretien n°13)

« - Enfin, c'est vrai que la vente de rue est une activité interdite. - Interdite ? Non,
enfin si, dans certains quartiers, les quartiers comme ici. Tu sais, dans mon
quartier on vend où on veut, les baladaia ne viennent jamais et les poubelles,
elles sont dans la rue… Mais ici il y a des gens importants, des ministres
notamment… Ils veulent un quartier propre. » (entretien n°7)
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